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Ce qni donnle poir cbaqe muitre oini 1-- la somme de 
£-2.Touut en. félicitant laProvimnce pour ses progrès danst

éducation, vû que IS pur cent. sur la populatini ot:l '
fori' une proportion re,pectable, nout devdus insister
h. mrès dcs Commissinres d'VEole et des Parents pour

ui'ils fasseit attenîtion ai caractère ct à la eprcit é les
instituteurs. La eliétie aulouance de £7 ar umaîitre,5
est.ne preuve suffisante q tcl'enseignement doit êtrei
généralemîent muîauvais. C'est tun p-'u. îplus de deux

p iastres par semaine, somme insuffisaite oui no payer1
une pension respectable. Un hoimie ordinaire de tra-
vnuil gagnera deux fois autant, et un bon artisai trois
fuis. '.

Nous passons nainteiunt au rapport des Ecoles Nom-
nmalesu. en observant d'abord que, quelque iiporta.te
que soit l'éducation des muaitres, et elle est certaine-
rnînt de lai l'ls haute importance, Pargent dépensé ponr
rette éducation dans les éecoles N-îrmales, sera gééèra-
lenmel perdu pIlotr les E:oles Couimuines,si on ine donnie
de meilleurs salairesauxi maitresi c-r,ceux-ci établirontt
les écoles privées, ou, ils enubrasseront quelque autreî
carrière. Le temps et les déteises faites pour leur
édtcaition, ie seront pas perdues pour l' comnmnaute;
mais elle.s seront per.uies pour l'objet spécial que l·on
r.vait en vue.

L'octroi de£l.500 poumr la préparation des E2illes Nor-
nales.aeté dèpensé, à quelques schellinugs pres,le 1846
à 1S49.

i,'Octr'oi annuel de £1.500 polur stlaires et dépense,
et de £500 pot furciliter tux Elèves la fréqueuttation
des écoles. joint à £109 reçIts des Elves, a éé etntiè-
remint dépensé, et £48 en sus. savoir :

Pour sanires. livres. services etc - £1.454
Aide an' élèves - 203

2,157
SAcun hominiei doné de la moindre ctivité,ie demeu-
rera un seul jour insuititeuîr des écoles communes, si ce
n'est par iécessité. Il y a quelques Districts où les ti'îi-
tres sont mieux payés. Dans les distriets de Homne,
Gore, et Niagura, [hoio aire rioy'enî pour chaque école
est de plus de £50 par année. Mais ceci ie fait que
réduire les auttres Distr-icts à un plus bas nivenu.

La concentration oi la réduction du nonbre des àcoles
oivierait considérablement à ce mal. sans auugimenta-
tion de farleau sur le peuple. At lieu de 41 élèves,
qui est le nomtu bre movennatliuel-q uoiqu'en réalité pa";
plus de 35 enfIants ne fréquentent habituellem'nt chaque:
école, nous n'avons aucun cloute qu'en maitre coiventa-
ble pourrait enseigner de 55 à 60 élêvez. et leur rend -e
justice à tous. Le prix d'écuole actuel nî'est que de 13.
S.I pour chaque élève par année-dont 5z Sd, ou is 5d(
par quLartier, scont payés directement par les pia rents
Evideniment, il doit être fait unie addiioi considérable
aui salaire des instituiteurs,avant qu'un bon système d'é-1
ducation puisse fonctionner.1

Le iionbre d'élèves qui ont jusqu'ici fréquenté PE-!
cole Normale est de 250,-et dans les deux dernières
sessions seni-annuelles, il y cuit 100 élèves à chaqte
terme.Le Rapport dit qui'on ait des préparatifs pour re-
cevoir 300 élèves. ce qe tous les amis de lécducation
:ippîîreiilroit avec plaisir. La grande im portanuce,poniri
le llaut-Caaa. dit sy.stèie des éaoles comunncs, doit
paraître manifeste par le fait qu'il n'y a dans la Pro-
vince que 160 écoles privées et de grammaire, Aadé-1
mius et Colléges-et qe ces inîtitttions sont fréquen-
1ées par 4-4-5 élèves seLuletent--ce qui donne un nom-
Ire moyen de 27.

L'en'eige enit <les pls hautes branche- d'éducation
n'est encre yaril nous qu'à son comnencement, -il
n'y en a pas t sur 160 quui le reçoive. Néanmoins, nous
devons nous réjouir des progrès qui commencent à se
fStire; et insister sans cesse sur la grande quiestion d'où
doit dépe.adre en si grande partie le bien être et la pros-
périté du pnys.

Il serait a-ssi déraisonnable d'exiger -un pays d'où
l'on ne fait que d'eiiiever les arbres. qu'il montre tun
peuple poliet d'une hvute culture intellectuelle, que cde
vouloir que notre Proviare fuîtcouverte de chemins-de
fer. avanît q te lnustrie de notre popuilation ait arnas-
sué les capitaux nécessaires polir les construire. Mais.
quiconque jite un coup d*eil sur nos statistiques. ne
petit douter que nous teni tons rpideient à ce résultat

,sir-able, malgré les découragements qui-surviennent
cceasionnellemient.

Le Hlcrald de Montréal. après quelques compliments
à M. Rversoti, q -i coïîcident avec ceux quui se lisent

Plus haut, s'exprime ainsi:
Nous sommes de cenx qui ont toujours forteinienît

refusé de croire que couîr sommes misérables..... Nours
avons toujours déclaré qie cette terre (du Caiada) est
une bonne terre, sur laqiuelle ses haNl'îtants doivent se
réjouir d'habiter. Il est vrai qmîe nous avons souiffert
noi années de revers;ious enu soufftois ule maintenant;
mais le Canada n'est pas ruiné,et il rie pleut l'étre. Au
contraire, chaque rapport statistique q tue nous recevoins
niontre que, en prenant pour point de comparaison des
périodes d'nne longueur raiso-iable, nous faisons cou.-
tamnent deén veux~progrès em richesse mîîatérielle,
et dans ces reuvrs de civil istion qui accompagnent
tenjours l'accroissement des nichesses, créées par lin-
ielligeice et l'industrie. Parmi ces indices de progrès
intellectuîel, aîuciunî mne fait plus do plaisir que 1.avance-
ment rapide de 'éducation chez notre peupl.. Les
chiffres parlent clàiroment ; le progrès est évidint et
incontestable. Nons avons plus d'écolas,plus d'écoliers,
une assistance pus assiduo. plus de commodités, et plus

udargemît payé pour les fins de l'éducation en 1848, qu-'ei
1847. Ce qu'il y a do pîluis satisfaisantt encore. c'est que
les sommines acditionneilles niuîsi dépemnsées, ont été cx..
cluisivement fournies patr des cotisationîs u-olontaires.
Par suite de Pahpplicaitioni d'unie sommuie considártable
d'argenît à lPètablissemnent d'unîe école nornmalo,le mon-
tanît dle l'octroi de ha législature dlisponiible piotnr le socu-
tien tdes écoles communes, u été eni l$4-Sdo £1.259 au
dessous de ce quî'il f'ît on 184-7. Cependant l'esprit .
éclairé du pueuphlé du Haut-Canadam, loitn cde permettu-e
aute-la cause de P'éducatio'n en souffrit, le portua uug-
uienîter d'au moins £S,470 le îîmntanit total pîayù comn-
tme sauloire aulx instituteurs. C'est-à-dite quîe ta cotisa-
tion volontaire en 1848 excèdau de£9 ,7291 celle de 184.7,
et si l'on se reporte enicore eni arrière d'unîe arnnéeo oui
trotuve quîe la cotisation de 1847 excède cde £5,490 celle
de 1846.Le miontant total. dlisp'onîible pîour le salaire des
rr aîtres. on '1847 etait de 77,599 ;et etn 1848 de £86,
069."

Le Hfero/d s'ufllige ensuite de la chuétivo pitance que
j'onî donnîe génêéralemenit aulx maîtres:

>. Nous observonîs, dit-il, queo stur 27 districts, qui onît

fait rapport detis émoluents de leurs instituteurs,'il y enu
a 11 où les salaires n'excèdent pas le chiffre moycn de«
£50 par unée . et que sur..19 districts quiont ñïenti-
Onné les gages des institutrices. G6seulement pe eniit se
gloritier dle donner un salaire moyen excédant £33.Par
conîséqmt,quand le salaire moyen n'excède pas-tclle
somiincbea ucono de maîtres'doivent recevoir moins;il y
a quaire di, tricts entiers où le s:laire des maîtres 'ex-
cède pas £3S, et sept où celui des maîtresses n'excède
pas £25."

De l' nnée 1847- 1à184-8.le nombre moyen des enftnts
qui ont fréquenté les écoles s'est élevé de 31 à 40, pour
chaque école dutrant l'été. et de 33 à 4.1 durant les mois
de Phiver.

Le rapport fiit monter la population enâ ge d'aller à
l'école dans le H-. Canada, en 1s48, à 241,102, ce qui
constate une angmentation de 10,127 enfants sur l'année
précédente. (Il s'agit ici des enfitts entre lâge de 5
16,ans.) Le nombre total des enfants~ fréquentant ce-
tuellement le, écoles, s'est accru de 5,910 depa is 1S47
a IS48. c'est à dire, que ce nombre est mnon'tó de 124,
S29 à 130,73S.

ME L ANGES REIG1TJX

MOT REA L, 24 AOUT 1849.

SITUATION DE LA CAPITALE. ..

Les esprits ont été tenus dans le plus grand état d'an-
goise depuis la publication de notre dernière feuille, à
cause de lPalarme naturellement inspirée parla menace
laite à plusieuitrs citoyens qu'en irit «incendier leurs
propriétés.-Il n'y a eu néanmoins qu'une seule tenta-
tire efficace d'incendiat,sur la propriètê de M. Devons
dont il est question ci-après. Les efi'ets de. la. tarreur
out été tels, que nombre (le personne, empaquetaient
leurs effets les plus précieux, pour être pîrétes-' s'enfuir
au premier avis.-Nous apprenons que les Avocats qui
occupent en grand nombre les logements de la rue St.
Vincent.ont cru devor transporter ailleurs lotis leurs li
vres, vû que les logements de la cavalerie de M. Fortin
étant sur cette rue, on s'attendait chaque nit à voir le
feti réduire en cendre ce quartier. Dans les rues Dor-
clhester et St. Constant, grand nombre de familles ont
sorti leurs effets de leurs maison, pour les metire en sû-
reté ailleurs- Mème panique dans les rues St. Domi-.
nique et Lagaunctière, nous dit-on.-Plusieurs famîil-
les abandonnent la ville. Nous sommes pourtant elin-
reux de pouvoir dire qu'à part les transes dans lesquelles
tous les citoyens ont été jetées par les menaces d'in-
cndies et mme par quelques teutatives infructueu-
ses pour effeetuer ces menaces, les rues n'ont pas été,
comtume d.'ordminire, remplies de·ssélérats armés de bâ-
tous etc., pour assommer les gens paisibles, 'et'que les
trois dernières nuits ont été tranquilles.«.

Mereredi matin, Son Honneur le Maire at issu une
nouvelle Proclanation, faisant appel atx.citoyens pai-
sibles et amis de l'ordre, sans distinction d'origine ou
de nuance politique, pour aider à empêcher les rassem-
blements, arrêter les personnes factieuses et désordon-
nées, et rétablir J'ordre et la paix dans la Cité. Le
Maire informe que déjà un certain iombre des citoyens
les plus influents, Propriétaires ou Locataires, ont, à leur
propre réquisition, été assermentés et incorporés com-
me connétables spéciaux pour maintenir la paix, et il
invite tous autres citoyens paisibles, propriétaires ou
locataires, qui aurnient à coenr de ramener l'ordre, de
se présenter sans délai à l'Hôtel-de-lle, en aucun
temps tous les jours entre 9 heures A. M. et 4 heures
P. M., pour être assermentés et enrôlés commnue conné-
tables spéciaux.

A la suite de cette Proclamation, environ 400 conr.é-
tables ont éëe ns ;r.nontés.-MM.Moffitt et Badgley fui
rent les preimiers à solliciter le Maire de. [hireappel aux
bons cityens, sans distinction, pour mantenir la paix,et
les M inistres ont concouru nous dit-on, dans cette nesu-
re de conciliation.-Tous les partis paraissent enfin con-
vainens que les licus sociaux étaient à lavéille d'être*
brisés, et que les brigands de toute espècc allaient ex.
ploiter à leur profit le: discordes entre citoyens, si tois
les hommes qui ont à cœur leur fortune et la sûreté de
leurs familles nîe prétaient main furte à l'autorité.

(n a assermenté comme connétable. spéciaux pl u-
sieurs citoyens biens reconnus pour être de chauds par.
tisans de lopposition faite au gouvernement depuis cé
printemps. Ce fait a fait pousser de grandes clameurs
à certains journalistes et leur a thit bien maltraiter
dans leurs colonnes nos concitoyens les plus respecta-
bles. Nous osons dire qu'il y manque do modération
dans une telle conduite, et que les suggestions faites
par ces écrivains dénotent plts de zèle que de pruden-
ce et d'expérience. La sage antiquité peur peindre la
présomptionI mal fondée que certains esprits ont de
leur force et de leur sagacité, a inventé la fable du té-
rnéraire Phaiëton, cni se crut capable de cooduire le.
char du soleil, et qui allait impruuemmeritembrser tou
te la terre,s'il n'eût été précimté dit char -Que Cie Phaë-
lo is dans nos sociétés di joir! Que d''carés qui tente
raient volontiers d'escala-ler le ciel,montés.sur les ai-
les dle cire!-Nous faisons ces réflexions 'parce q<lte nous
croyonsque les désordres qu'ilest. urgent de réprimnr,nc
doivent pilus être attribués aux passions politiques. Ces
pas<ions politirines en ont été la cause plus at moins pro-
cliaine, sans doute.

* Les inconevables déclamations de la presse, lappel
que des chefs politiques firent ci-devant ;-aix passions
cde la clusse sociale du plus bas niveau, les grossiéres
et démoralisantes iusultes que l'on a procliguées à Lord
Elgin et aux plus respectables citoyensont causé, sans
doite, un scandale des plus facheux dans'ses résultats.
Puisse la leçon être utile pou r l'a.veiir. Mais, à 'heurd
qu'il est, il semble incubitable, que ls" ihcendies et
dont nous sommes menacs, sont le-fait de certains.scé-,.
ér its quitprofitent.de l'excitation pdlitique, à l'ombre

de laquelle ils peuvent se cacher, por 'énbinrnettre leurs
méfaits et piller les citoycis. ' EivisageQInt les évêne-.
monts sous ce rapport, persundés que le .conlcours.des
citoyens rie tonte origine et de toute nutanice politique.
peut contribuer efficacement à,rantener l'ordre.

CONTINUATiON DE L' ENQUÈTE SUR.LA MORT DE:MASON.
L'enquête sur la mort du jeune Mason ayant été 8u'-

pendue, lundi dernier, par l'incendie de l'Hôtel Cyrus,

et pl'ia t lu étre contintu ée mardi, par le manne..cde
local, le Jury se réunit mercredi au Corps de Garde de
l rue Notre-D:miine.

M. Coursolles fut dûment assermenté et répondit
qu'il n'avait aucune cotinaissanîce personnelle de hi
mort de Masou. Il avait été ei visite chez M. Lafon-
tainle ce soir là, iais il on était parti avant vs déchar-
ges de fisils.

l'Iisicutrs autres personnes se trouaint là, au nom-
bre pentôtre d'une dcuizaiie ilil ne ,ouvait le dlire
avec ceruitude. Il avait laissé la inaisoun de M. Lu-
fontaine parce ql u'iI pensait rue qa2Ilqles persotanes re-
cevraient les coups le feu, et qu'en sa qualité de Co-
roner il serait appelé à faire unîîe enqutte. .11 savait
que les geis qui étaient dans la maison de M. Lafoui-
tainle avuient des armues, et croyait qu'il y étaient ve-
nus pour défendre sa propriété. Unl des hommes lui
avait dit qu'ils avaient reçu un ordre strict Ce se tenir
dans la maison et de noi pas attendre dans le jardin ;
et il était sous l'impression que la persounne qui avait
donné cet ordre était PHI'Ion. Col. Tacht, qui était alors
dans la maison.
• M. McDonald, Avocat, ai nom <e la Ifmille Cu cldé-
fuint, protesta contre le droit die M. Coursolles à siéger
comme Coroner après avoir déclaré qu'il avait été té-
moin volontaire de [affaire, et s'être réservé lu droit
de répondie, comne témoin, à des qtestionîs ultérieures
pendant la durée le l'eq uêtt.

M. Jonies,Coronîer conjoitt avec M. Goursolles, ajour-
na Peniquête jusqu'à 3 leutres p. ni. pour preudre le Pro
têt en considération.

A trois heures oprès-inidi je Coroner Jones décida
qu'il t'y avait aucun motif légitimîîe d'eiépêcher M.
Couirsolles de siéger comme Coroner,et qu'il n'avait las
le droit de l'exclure.

,\l. Lafoitaine comparut et on reprit l'iiterrogatoire
di jour précédent. M. Lafontaine dit que la utlte avait
forcé deux portes, dont Pune fermait avez une barre de
,fer, et avait lancé à deux reprises les pierres et tii è
des fusils et -es pistolets dans la chambre, brisant les
volets et les chassis, et endommageant l'ameublement,
avant qu'on eût tiré sur elle de 'intérieuir doi la maison,
Qiu'alors la populace s'était eifuie. Que s'il avait été
seul avez su ftamille, la maison aurait été incendiée et
que luîi-née atrait petit-être perdu la vie. Qu'il ie
se croyait pas obligé de nommer ceux qui étaient chez
lii cette nuit là pîouir protéger sa pîuopriété. Que par
différentes circouiltainces, il pensait que les assaillantuts
étaient au nombre le 200. Qu'on n'avait pas tiré de
la maison avant que les aggresseurs-eussent tiré otux-
mêmes. Cinq ou six coups fuiren'. tirés à la fois de lia
miaison. Ses défenseurs étaient des amii privés et nou
des hommes de police.

L'Hnî. E. B. Taché dit qu'il était à sa connaissance
personnelle quu'u ne populace avait attaqué la maison de
M. Lafontaine dans la nuit in question. Son témioi-
gunge corrobora celuti de M. Lafontaine. Il croyait
qu'il n'eût pas été possible de se faire entendre de la
roule, et de, prévenir le malheur. Personne ne com-
mandait les auttres dans la maison.. Peut-être -u'à rai-
son de .soiriie et de son position, on n ait. défér àa con
avis, niais que chacun agit selon qu'il lui plut. Il avait
des balles dans son pistolet. Il croyait que l'honneur
ne lui permettait pas de nommer ceux qui étaient dans
la maison, vû les menaces que l'on avait faites contre
eux. Il n'avait pas tiré Itti-niémne ; niais si qielqui'mti
fût entré dc fmrce dans la maison, il aurait tiré à bout
portant. La futile paraissait se composer surtout d'en-
fatuts, niais on reconnaissait aussi des voix d'iuotmnies.
Il était allé de lui-même protéger la vie et la propriété
de M. Lafontaiie, ou partager son sort.

Le Docteur Nelson était dans la maison, donnant ses
soins à oui ihomme qui s'était blessé accidentellement.
A près quelques autres questious et réponses de M. Ta-
ché et de M. Ltfottaine, la Cour ajourna à hier à 10 lu.
A. M.

Séance d'ier.-L'enqiête fut reprise hier, et ensuite
ajournée à aujouiirdl'lunu à 10 Il. A. M., après l'audition
cdes trois témoinis M l. Desharats, Lubin LeBlanc et un

une hoomme cliunom de Haird. Les jurés se rendi-
riut, hier matin, à la demeure de PHon.'M. Lafontaiine,
afin de visiter les lieux.

LE MAIRE DEd MONTRE L .

Avec quel plaisir et quel vif tétmoignagc d'approba-
tion, uns conmpatriot'es apprendrontt les a-tes le bien-
veillance et de gétireux désintéressement de son
Honneur le Maire de Moitréal !-- On nous informe,
oui efflt, que M. Fabre a envoyé 50 piastres à la veuvu
dut pompier -ui. eut le malheur de perdre l. vie à l'in-
cendie te l'Hôtel Don égan. Deplus, M. Fabre a
donné £25 aux Sours de la Providence, pour le soin
des orphelins ; £25 nu Rév. M. Dowd, pour !cs or-
phelins le St. Pattrice. et £25 au Rév. M. Bethune
pour les orphelins protestants [!

LFs .mc ssC-Dn nla.pu dcouviir encore l'origine
diu feu qui consuma, mdardi matin. l'établissement lel
boulangerie etc, de M. Bowie, rite St..Charles-Burro-
mée, et les maisons l'autres citoyenis. Il n'y a g.ére à
douter que cet accident n'ait été causé par titi inccon-
diaire, m probablenient par quelqnîe haine privée.
C'est titi fait que le fet fut mis Iuni 'i à midi à la clôture
de l'une des extrémités do l'tablissement.-Des char-
bois et diu bois.ayant été introduits par une ouverture.

Les agenis des diff&rentes comnpagnîies d'assurane
onît fait unte pétition à la corporation pnurtî obteir tunoe
eniquète suîr l'origine des dernîiers feux ;cdes recherches
sévères se poî'rsuîivent privémient sur la cauîse de P'in-
cemndio de l'hôtel <lyrus.

Le Heraldseconidé par d'autres organues de ha. presse,
suîggère qum'uîn officier ptublic soit nommié, avec des flu-
voirs pour faine etngnéte sur chat ltu inicendlie, comme l
le Coroner le futit clans les cas de mi'ort.D)e cette manîière
il. n'y a pas de donte, dliseont ces feuilles, qu'on puirvien-
.duait à reidro les genîs plus soigneux, à découvrir lut
ca~use dles iincenices et à arrêer' la venigeanîce datus le
coeur de.ceuix qu~ii lua méditent.

Hier,.vers 10. lbrs. A. M. le fetu fuit umis clanis le hian-
gard à bois de M. Devins, tout pîrês dît couvent de la
P.rovidence, a P'enco'gnuire ces ruesMgoetS:H-
bort. - * s1iuoe tS:-
*Les pompiers arrivêrent asse-z à tenmps potnr préser-

ver- la belle;mu-aisoni et,Ìe reste de P'établissemnîttde ce
i espectable citoyeni. 'Umn enfant a été suirpris volain unit
plat d'argent, et à été écroué. ·

youvrL tTAl.IssEDII.NT n'foUcATr[o: ET DE cuAnrr

A STs. r.LiZAurTii.

On nons prie d'annoncer au pibliei qitue les Soeurs d
charité de M%'oint réal, doivent fti re uîln élablissement
l leur Maison à Ste. Elisabeth, nu comti mencemient
de septembre prochain. La fabrirue In lit, a <loinné
pour cela un superbe emplucement ditatis le villtge, titi-
près le l'église. M. Quevillon, u ré de lit paroisse,
lait construire à ses propres frais, sur ce terrain, 'ille
belle mant ison a deux éta-ges Cie citquan te pieds de long
su r trente six (le la rge. Outre ce doit, déjà si g6t-
reux, il appîliqlue In lopini de terre de huit ou neuf ar,
liens au sotitioin de cet étabti(sement dont le but sera
de prendre soin les iifirmes et orphelins pauvres de lit
î'arisse. De plus les Smeurs'y dnutneroit Penseigtnement
primaire aux jeunes Demoiselles que l'on voudra bienl
confier à leurs soins ; les jiunes personnes seront for-
niées aux diflférens ouvrages pratiques dans ilne tmai-
son bieti tenue. On recevra. des pensiontnaires, les
demi-pensionsi et des externes. Le prix des peisions
sera très modéré. d)uverture des class airjt lict le
15 sejtetmbre prochain. Les personnes qui se.proposent
d'encourager ce nouvel ètablisseniet, cin y :envoyanit
leurs enfanis, pourront s'iadresser, ptr les conditions, à
lu. Róévde. Sour Caron, directrice, où à Al. .E CURt
de Ste. Elisabletlh.

1.1 vient de partir pour Q sében six sours grises de-
madciées' par Mgr. ['Archevêque ; ce sont les setrs Ma-
rie-Auue Marcelle Mulleni. Juli Piloti, Elualie Perrin,
Perpetue 'Terriait, Elinir Thérèse Clément et la sour

iiunn,novice. Ces religieses se tdargeront de la direc-
tion de l'hospice des orplhelins, fondé il y a quelques
aiées par une corporationt le dames. Illes se char-
geront aussi de l'instructiotn de jeunes filles.

Sa Grandtîenîr Mgr. Auli.Evôque du Téxas est arrió
lier dans noire ville. Il se propose de descendre très
prochaineient à Québec.

ECOLE DEs SOURDSfS.aUETs.-'lessieurs les Curés Font
priésk! vuuiloir lien informer les parens des Sur.ls-Mets
que l'école lipourrat commencer que le t» s 1eptembre.

Les con liions et renseigtimeiits itécessaires siot pu-
blies dans quelques jours.

FoNDATION D'UN oIITAL A TtoY, (S. Y.)
On a CIi l'obligeaiIce do nous cnvoyer deux îiinéros

di Daiy W g, de Troy (N. Y.) d'où nous sommes heu-
reux d'extraire les nouvelles isv:iinmei.

Nous e royons que nos lecteurs precidroti d-atitant plus
d'in.térét à ces nouvelles, que nous avons 2,000 conipa-
triotes Canadiens-Français dans la ville ie Troy, et
qu'en faisant conntiitre les Suvres du Rév . Peter Ha.
vernmatns, Pasteur de 'ise de Ste. Marie, nous avots
l'occasion d'acquitter une dette dle reconnaissance cin-
vers ce digue et zélé -ecclèsiastiqtie, pour le vif iii.trêt
qu'il porte aux Cainadiens,du soin desquels son évque
l'a chargé.

La présence du Prêtre titunpr le véritabtle esprit de
sonl état,tic tarde jamais à se faire sentir par les plus
beaus résultats pilantroiques et huinaitaires.De ceci,
la ville de Troy fbit aitjourdhutii Pheureuse expérience.
Le Rùv. P. Hanverimans n'habite dans son semt que dce-
puis pieu d'annés,et déjà,il rappelle celi donlt Pévan-
gilea ditl: " I-l pise lisatit le bien." I n tvait pias
d'hôpital à Troy pour y soulager ces douleurs inombia
bles qii tomibent comme une avalanche sur la pauvre
bu.uarité, su rtou I sur lu classe la plus dénuée. Par les
eff'orts de M. laverinans et la coopération d'autres ci-
tovens, une insi iitioti bien exigée par les besomsaus-n
bien qtue des plus louables dans son olbjet,va y être éri-

Le.Général Wool, récemment cou rouné des latriers
mexicaitn',ayaniii éte itvité par M. iavermans à accomîî-
plir la rérémiionîie du placenieit de la pierre antguilaire,
répondiLt trs-cordialement et très-gracioisetnt t i tp-
pel. Voici les détails de cette créîmonic, qui eut lieu
mercredi, le 15 août.. dans l'après-midi ;nous les tra-
domisons du Daily W/dg dlu 1 Snoût.

" A 3 heures les procé.les commencèrent à I'éghlie
Ste. Marie, par le chant d'une hymne, exé.uté parles
enfatn de PEcole c lu Sabba t, aveu necompagînmient de
l'orgue, après lequel les enfans sortirent cin bon ordre
soUs la surveillance leeuirs imiaîtres. Il et itéresst
de savoir que sept ot huit cents enfints, toits apparte-
iants à l'école du Sabbat,de Ste.NMarie, étaient résolnts
et offraient un spectacle tel ucie nous n'a n a vons jamais
vit de plus satisf.lisanit. Par les louables et itnfatiga bIcs
efforts du Rv. M. Havernians, cette timdre jeutiesse
a été réunie comme dans uin nime bercail ; et chaque
jouir elle reçoit un etiseignement utile et propre à ilure
des chrétiens et îles citoyens."

"Le service catholigne dit soir étant terminé: l. l1
"ermans adressa à 'anditoire des observatiois marciuées
au coin d'une chale(reuse.hilantropie, de la chlaritl
ch rétienne, d'uin zèlc patrioticqune, rt de cette dévoitol
fervente quli le caractérisc. Ces remarques si bien ai]-
propriécs, furent goûtées comme elles devaient l'tre."

I Quanîdc M. Havermans cut fini, Phuon. A. K. Hiad-
ley, inîvit ê à faire le discours de circonîstance, s'atcqitttt-
de la tâcho avec beacoutp d'àpropos, joignant le senti-
ment à l'élégaince des expressions."

I Le géi. Wool expos'a alors lo but de l'institutionl
qru'on allait ériger et fit sentir combienu elle se reco:n-
mandait à la gètnérosité des citoyenîs.-Nouis avonls le
plaisir dl'appirendiro <lit $945 onît été souscrites."

"Vint ensuite la cérêmoniie de lat distributiotn tis
médailles cde méêrite'aux élèves de l'école :ces enfans
passèrcunt ou rangs :levanit le Généêri,qu ii susendait ait
cou dIe chaceuni d'eux. une jolie médaille, pîortan t unto
inscripîtion apprîtopinc. C'était îun spectacle vraimlet
ngré ible, et personnie ne pouvait s'empjîecher die sonihl
ter tut honrîeux sucecès au Père•'Haveormans, dans, sa boun
uic oue.

" L'assistance miarchta ensuite eni procession vrs le
site du futur hôpitali où le Gétnérail fit lua oênrumonîe dit
pîlacemnt dle la puremtière pierre'<."

"- Su r cette pierre, on lit l'inscription sivante
" Pierre angulaiire dle P'î'opital die TIruy, puisé par le Gî,t
JTohn. E. Wool, A. E. U., o 15 août 1819-.Les dimen-ti
suonîs de l'édifice sotnt dc 66 picds-Sur 40, à trmis étuiges,
Les Prêtres présents à la cérúiuonuio étiet les 1R~ R.t-
keolth, Farley, Coinroy et Kyle."


